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F W e  U íu .  hmAatm,. 2».,nK.»rr£«hi«i.,P.ri.. -  : Gut 02-75._________________________________

LE PLEBISCITE EST FAIT EN ALSACE- LORRAINE
Photos prises lundi A  S TR A S B O U R G  par Tenvoyé spécial d ’ “  Excelsior

recevra  á  titre gracieux, un abonnement 
d ’un an á E X C E L S IO R  et sera intéressée 

dans nos bénéfíces de 1919.

LES PRESIDENTS SALUENT LA MAISON DE ROUGET DE L ’ISLK LE CORTÉGE OFFICIEL SORT DE LA CATHÉDRALE DE STRASBOURG

SUR LE PERRON DE L ’HOTEt DE VILLE LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE CONSTATE QUE “ LE PLEBISCITE EST F A IT ”

L A  R E V U E  SUR L A  K A IS E R  P L A T Z , D E VEN U E  PLAC E  
Le maire de M etz l ’a dit, le maire de Strasbourg l'a  dit;  le  président de la République, 
devant %ine fou le form idable assemblée sur le  Broglie, l ’a  répété : “  Le  plébiscite est 
fa it i...”  E t c ’est toute la  Lorraine, dimanche, et c ’est toute l ’Alsace, lundi, qui l ’ont

D E  L A  R É P U B L IQ U E  ; L E  D É F IL É  D U  4® ZO U AVES

confirmé par leurs acclamations, aprés leurs magistrats municipaux et le  prem ier 
m agistrat de la  République: “ L e  plébiscite est fa it !...” Ces deux provinces, selon la parole 
de M. Poíncaré, sont toutes deux pour toujours rentrées au foyer de leurs ancétres.

Ayuntamiento de Madrid



t X C E L S lO K M ercredi I I  décem'br. 1910

LES JOURNÉES D ’ALSACE-LORRAINE 1 MI5S1
CE FÜRENT H IER  COLMAR ET M ÜLHOÜSE  

p i  c é l é t r e r e n í  l e u r  r e t o o r  a  l a  p a t r i e

LES PLÜS TOÜCHANTES MANIFESTATIONS D 'ATTACHEMENT A LA 'FRANG E
SE r e n o ü v e l Rr e n t  s p o n t a n é e s  e t  in n o m b r a b l e s

ínis
M. iíDNESCO

MMIE A PARIS
P a r t i  de S a lon ique  en avion, i l  gagna Jassy et remü  

secrétement á son ro i des documents qu i décidérpnf 
de la  nouvelle in tervention roum aine

Coi^Lut, iO 'décembre. —  A orás Irw inou- 
et ae  ¡átrasbourg, 

C-jlmar e t  de
le ¡átrasboursbl iables journée* de Metz 

vo ici aujourd’hu! celle de 
Mulhouse, tou l aus?» bi'lte. oü l’A'sace, 
dans le débordenienl de »o ii enthousiasme,
Jivre son árne i» la I ’raiKC.

A  sa deíw«rt.e <!•! wagun, M. Poíncaré esl 
regu par le gérteral de Gastelnau, le com- 
mandant Poulet, comniuisaire de la Répu­
blique, et M. Baer, maire d e  Colmar, entouré 
óe  ses adjoioLs.

Dés que le président de la République et 
Jl. 01en>enneau apparaii**enl eur la place de 
la  Gare. une immense ovation monte de la 
foule, tandis que r^ n lis e e n t  des salves 
d’artillerie,

C’ est au m ilieu d’un enthousiasme indee- 
crip tib le que les présidents arriven l devant 
la tribune d’honncur, dressée sur la place 
du Champ-de-Mars.

L e  spectacle o ffert par oette immense 
plaoe, au cwilpe de laquelle se dresse, dans 
un geste fler, la statue du général Rapp. esl 
des plus graodiosas. Sur ie eadru sombre 
form é par lea uniformes dea soldats qui 
garnissenl trois des cütés de oelte plaoe, se 
détachenl, en notes claires et Joy-euses. les 
«oquets oofiluaies des jeimes fll es alsacien- 
nee, mas.?ée» au centre, au nombre de pki- 
fileura milliers.

■L’allégresse rayonne sur tous oes jo lis  
m m ois qui crient leur amour pour la 
Franoe en d’ fnilnie orla de jóle.

Dans le cadre sunertK) de cette vaste es- 
ptanade, le spectacle esl incomparable. Le

5>ré8ident de la République X’^sse aussitüt 
a revue dee troupes, conunandfes par le

f énéral oommandant la 20* división d’in- 
anterio et oompronant un bataillon du 

fll* régrnient'd’ infanlerie ct un bataillon du 
136* régimcnt d'íofanlorie, avec leurs dra­
peaux.

A  la préfecturc
ILe oorlége préeidontieil a  repris ea m ar­

che k travers la ville, se rendant k la p r^  
feotuee, oü M. Poincaré a regu 'les autori- 
tiós olviloB et m ilitaires, les administra- 
teurs dea arrondisaements, les maires des 
oommunea, tous ceints de Técharpc trico- 
k>re, ainsi que les membres des clergés ea- 
tbolique, protestaM et israélite.

S'adrossanl au président des Vétérans de 
1870-71. qui lui présentail une déW gtiioo, 
le président de  la  République s’est e ip rim ó 
ainsi :

—  Lab é llo  rovandie ! Vous y ave* con- 
tribué. Vous avez samó : vous avez rócolté.

II enibrasse le vénérable anclen cooibal- 
tant qui porte le drapeau, puis un toul pe­
t i t  enfant qui i'acccmipagiie.

A  ce nwment. on annonce les exllés ra - i 
patriés ; ce sonl ¡es notabilités do la v ille  | 
qui ont é lé  emmenées en Allamagne et v ic -  ¡ 
üimcs do traitemeiits inbumains. .M. Poin- | 
oaré va  k leur rencontre, les inalna Lenduea. «

L ’ ineunt est poignanl. Le président em- ■ ,
brasse Mlle Preiss, la jeune uUe du dépulé ' -  —  - ~ •
de Colmar, m ort en uxil, aprée avo ir été 
eoQprisonné. M. Poincaré serre les mains 

de Jiane Preiss, qui sangiole ainsi que sa 
filie.

C'eet daos la (ham bre morluaire oü les 
AiMemands venaient de ramener son pére, 
tué par eux, que M lle Preiss prophétisa, 
bravant les o fflc iers  aUemanda : ■< La 
France nous vengera ! »

•Mliü Preiss. pour celte parole, fu t con- 
danmée e t ezlléc.

Les réceptions term inée^ Ira délégalions 
se groupent devant le présidont, e t le maire 
prononce une courte atlooution.

—  La  c ité  de Colmar, d it 'il. eet fié re  de 
aaluer dans sos murs le président de la 
Bépuhlique. Notre population a toujours 
éte íidéle á  'la France et au gouvernement 
de la République. D é j^  la France a prouvé 
ea  généroeilé on facililan l le passage de 
'l’anoien syslkme monétaire au nouveau ; 
nous on auguróos bien pour l'avealr. Per-

solennel que jam ais  pius Colm ar ne ron- 
na ltra  la souiUure allemande.

.\u m om ent de qu itter  la p ré fec lu re . 
M. Po in caré  ¡••-.'idtiie uiie c ro ix  d e  guerre. 
L e  pe in tre  Hansi. o r ig ln a ire  »io Colm ar, au - 
jüurd 'hu i o fflc i- 'r  frangais, détache la 
sicnne pour la donner au présidM it. Se 
loupuant alors ve rs  M lle Preiss, te préeri- 
den t lu i ép in g le  la c ro ix  de gu erre  sur la 
po itr in e , en d isant : u A u  nom du gou ver­
nem enl de la Répiri>lique et de la France, 
j e  vous déoerae la  o ro ix  de gu erre  pour ta 
va illance que vous avez m ontrée en p ré -  
seoco de rennem i. Vous en étes d igne par 
vou s-m ém e e t  p a r  la m ém oire  de vo tre  
p é re

Une m usique jou e  la  M a rte iU o iie , que la 
•foule raprend en ohoeur, tandis que le cor­
tége se re fo rm e pou r gagner la  ¿are, oü il 
a r r iv e  k  11 heures. Sur lou t lé  parcours, la 
popu lation  acclarao frén éliqu em en t le  p ré - 
»k  eiit.

L e  tra in  p rés iden tie l p a r tk  11 b . 10, pour 
Muihouse.

La réception de Muihouse
.Mü l iio l ' s b ,  10  décem bre. —  .Mulhouee est 

une v il le  de prks de 100.000 habitants. L a  
XKipulaUon ,est p lus que doublée, au jou r- 
d liu i,  par l'a ifflux des A lsaciens désireux de 
tém oigner teur attaohpm ent k la France.

Tou tes les inaisons sont encore plue r i-  
ohem ent pavoisées que lee jou rs  précé- 
dcnts : c’est sous une vo ú le  de drapeaux 
que passera le préeident de ia République.

L e  ¡ra in  présidentie l entre en ga re  & 
í  h. 30. (

M. Rnymiond Poincaré est regu par le  g é ­
néral de Boiseoudy, coíranandanl la 2* ar­
mée, gou vem eu r : par le cap ita ine Gasser, 
Bous-préfel do Muihouse, e l par le  m aire. 
Aucune allocu tion n 'est iirononcée.

D és qu e  p a ra it le prés iden t d e  la  Répu- 
b lique, e 'eat une exp losión  d e  c ris  de :
B 'v iv e  la Franoe ! "v ive Po incaré 1 V iv e  
Clemenceau I V iv e  la  Répufclique ! ^

L es  m oucholrs, les drapeaux son l agiléa 
i ^ r  des m illie rs  de personoee k toutes les 
fenétres des malsons.

L e  c o r tte e  Iraverse  le pon t du  canal du 
Rhdne au Rhin, et a rr iv e  devan t la  Bouree.

Des cenUtinee d'eitfsnts. maeeés aur la 
p lace  de la Bourse, entonnent la  M a rte il- 
la ise. L e  p résN en t s’a rré le  e l écoute avec 
recueiJIement l'hym ne oa tiona i, pa rfa ite - 
ow n t ohanlé par ia Jeunesee de .Muihouse.

L e  cortége pénétre  dans la Bourse, dont 
la grande salte a regu une décora tion  aomp- 
tubuee.

L e  m aire  de la v il le  prononoe une a llocu - 
lion.

L e  piréisideiti r^ x m d  Ha™ lea tenn ee  su i-  : 
v a n ts ;

.M. .\ntone-co v ien t dp ren trer k P a - '- . ♦‘ n 
qua lité  de m iiü e lre d e  Huumanie auprés du 
gouvernem ent de la République.

M. Antonesco avait. en a v r il 1918. donné 
»a  dém ission de m in istre  de Roum anie au 
lendemain de l'a rr iv é e  au pou vo ir du ca- 
b in et -Marghiloman.

L e  28 septem bre d em ier. il q u itta it  París, 
cbargé  d'une im portante m ission auprés de 
son ro í. II effectua, en aéroplane. le tra jet 
de Salon ique k Ja*»«y. X  la su ite  de l'accom - 
pli.ssement de (lette m ission. lo cab inet Mar­
gh ilom an tonibait, et Taction  de Tannee 
roum aine se coondoniiail aver t-ello de 1 a i- 
m ée B erthelo t. I.i* général F ranchet d’Es- 
jie rey  c ita il  M. Antonesco en term es k 
ropdre de l'a rm ée d 'O rieo t :

.V. Anforecjco a a cco m p li a vec une ra re  
audace une m is t ió n  d é lica le  e t  périU euse. 
A réñss i, gráce á son én e rg ie  e t  á sa pe rsé - 
vérance, e t  m a lg ré  de m ú ltip les  d U fieu ltés , 
a ássurer dans les m e iü eu res  coTMHfions de 
ra p id it i  la  transm íssion  de docum ents  de la 
p lu s  haute  in p o r la n ce .

C ^ te  o ita tion  com porte  ra ltr ib u tio n  de 
la  c ro ix  d e  guerre. M. .knUmesco la porte  k 
oüté de sa rose tle  d e  la L ég io n  ’d’ honneur. 

Nous nous soanmea rendu, h ier soir, chez

du Coneefl de la  bon té  qu ’ü m e tém olgna 
tou jours et, surtout, d e  l'honneur qu’ il m " 
'fa iéa jt en m e ohoisiasant pour cette m is­
sion. Je h ii a i dit, aussi, que i?  ne pouvai? 
a iler k Ja<«y v o ir  le ro i qu'tm partant d f 
Saloniq^ue en aéroplaae. Je lu i a i e ip r im é  
la  cerlltu de  oü j ’é ta ie que le  r o i de Rou- 
m an ie  n’h és ite ra il pas un sen! instant k ser­
v ir  lea désira de ia  F rance d ^  qu 'il les con- 
na itra it.

E l j 'a i, au<«it(>t, qu itté  P a r í»  xxiur 
Rom e o l Táren te. Au  bou t de s ix  jou r-. 
j ’é ta is  k Sakioique. Mon p < ren ii:;- .»m  fu ‘ 
de v o ir  lo gén éré l F ran ch et d 'E 9,-'-rey. qui 
roe m it  au courant d e  l ’actk in  qu ’ ;! ¡TOjc.- 
ta it con tre l ’Autriche-lI<M igrio i » u r  lilié -  
rer, d 'abon l. le  Sertite, o t  m arober eoeultc 
sur Budegieet. II roo d it  que r a im é e  rou - 
m ak ie  d eva it oo ra liU ier  l’a ík  d ro ite  d“  
son armé© ert la con vrrr  con tre  tou te a tta - 
qu e de ce  cüté.

>> Nous décñdkmes d'aittendTe. avan t mon 
dápsirl, i 'a rrtvée  du géoérail B erthelo t. Dée 
m ’oQe eut lieu, on m e m it au couran t des 
som ee  m ilito ires , írangalsee e t  angflaees. 
que le  géu éra l Frw nrhet d ’E aperey  m etta it 
k  la dÍA[>oeition du g é n ^ l  B erth elo t pour 
ie  piasaage du Danubc, en Rouroanie, et de

Deux fois, au début de ¡a guerre, Muihouse a 
pu te  croire délívrée;  deux elle est relombie 
aux mains de sis geóliers. Son tuppliee, accru 
par cet dÁceptions tuccestivet, s 'e ti encore ag- 
gravé du long lemps qu'elíe a  p o iié  ensuite d 
deux pas de la ligne de feu.

Messieurs, ü y a cent vingt ans que Muihouse, 
iusqu'aloTs ralíachée d 2a [id íra tion  suisse, a de- 
manUé, par une délíberatlcm sponlanóe ei par un 
vote presque unánime, son Ineorporation d la 
france, el qu’elle a fait enrouler ton  drapeau 
rouge el biano don» un étuí trieolore qui pofIaU 
cette Inscription confiante: «  La République de 
Muihouse repose au scin <íe la ftepukiiqus ¡ran- 
qaise ».

Républioaine ei ¡rangaise, lo tre  grande eüi 
n 'a iamdte varte dans ses sentiments.

L e  prés iden t de la République a t-erenioé 
en arsuran* que la France répondra k la 
fldéü tc de .Muihouse par une so llic iludo de 
tous les instante,

1. d ,  H «um a»ie. .1 n .u , r e ^ l l  ; S T r . S T S S Í ™

partie en aéropflane pour Jaeey. C’^ a it  lé  16
' daos un cahinet-ealon . du plue aim able 

d is-ihu ltiém e, fleu ri d ’exqu lses gravu res 
d ’époque e l  qu ’ornent. en  ou tre, un p ortra it 
du prés iden t w ils o n  e t  un H ot de drapeaux 
alliée. Noue lu i demandons quelaues dé- 
la ils  sur la  m ission q u '!! a s i v a i l  am ment 
aooom plie :

—  M oa voyage, noue d it- il en sourlant, 
fu t aseez m ouvam enté k travers  r i la l ie ,  la 
Gréce, la B u lga rie  et ¡a  Roum anie. Je puis 
d ire  que, depu ie deux mois, j ’ai été conti- 
nuelleunent en mouveiment.

>1 A  mon départ de Paria, MM. Clem en­
ceau  et P iohon  m e firen t le  trés grand hon- 
neur de m e con fie r  la  m iee io ii a 'a v e rt ir  le 
r o l de Roum anie, M. B ra liano, et les hom- 
imos uoJitiques roum ains, trés nom breux. tfa- 
vorab lee  k l’E nten le que le  m om ent éta it 
venu  pour mon pay.s de chasser les A l le ­
mands. L ’aide d e  ¡'E n ten te noue. é ta it as- 
surée.

■I J’a i rem erc ié  avec e ffu s io n  le  président

«a g e  pou rra it s ’e ffec lu er. 
í) Muni de cee reiw eignem ents précie, je

L 'HOTEL DE LA PRINCESSE MURAT 
EST PRÉTA RECEVOIR M, WILSON

Xous venotis de visitcr, gráce á I’archi- 
tecte de la princesse M urat et de Tanibassadc 
d’ .'\ngleterrc, M . Chatenay, qui a bien voulu 
nous servir de guide, l'hótel de la  rué Mon- 
ceau. sur lequel fiottera samedi la banniére 
étoilée. Cette demeure princiére a été mise 
par ses propriétaires, en écbangc d'un appar- 
tement á l’hótel R itz, á la disposition du 
gouvernemeflt, qui l'a fa it atnénager par Ies 
soins de M . Chappé, représentant des A fia i-

lea orts de : «  'Váve la  F ranoe 1 V iv e
its par 
ia  ^ -

m ettez-iD o i d e  tradu ire  noe eentim ents 
les cefls de : 
pu b liqu e  1 »

T ou s  lea assistante répéten t cae cris.
A u  diacours de b ienvenue du m aire, M. 

Po ín ca ré  a répondu  par ra lloou tion  su i- 
y a n t e :

.‘Jofuiaur le maire, messieurs.
Le soldat de votre compatriote Bartholdl a tou- 

levé la dalU ie  son lombeau. Le toUO d«bou( ; 
le ooíUt vicioiieux, et, dam les rúes eharmanlet 
du vieux Colmar, U esl acelami par lee habi- 
la n is  l iM r e « .  9 u «i2 « ailegreste aprés tant de tor­
tures, tant d'etpérmces et (a n t de dícepttons!

P e n d a n t q u a tre  a n s , n ou » ouons (u lte  pour 
.'iissaisir la  m a in  que vous nous avies  tendue. 
\ o u s  é l io n t  la  ha u t, to u l p rés , t u r  tes p e n le t  des 
V o t g e t ; n o u t  a p e roev ion s  dans les b ru m es  de 
la  oa ílée , la  iU h o u e t lf  i - '  C o lm a r , e í  nou s  a v ions  
i ' ím p r e t t io n  p o ig n a n te  d ’é ire  r ív é t  dans  un caw- 
ch e m a r á un  ro cb er in sbron fab le . L e  sang cou - 
la it d ans la  ío t ie  oa ilée  de .M’A s le r .  le » obu*  
fa u ch a ie n l les  sop lns e l tes h o m m e s , le  f r o n l  
res ia it Im m o b ile . M a is  r r “ :  lo n g u e  a l íe n le  ne  
nous  e  p o s  d é rou ra ges . S o ., •-.-’-’a e l  nou *, n o u t  
a von s  a ce ru  n o* I o t v c í  e l  a u s m e n lé  n o* a rm e- 
•nenls. avec la  v o lo n té  b ien  a rré lé e  de ne  ce tse r  
,a  g u e r re  que le  jou r  o «  C o lm a r  e l l 'A ls a c e  noue  
s e re ic n t rendus. C o m n ie n t a u r io n t-n o u t  pa  rr- 
nor«-?r d  v o u »?  C om m en i au rion s -n ou s  pu  vous 
a b o n d o n n e r *  S o u s  co n n a iM ion * 1 'a ritenr de vos 
s e iiiím e n is  Ira n ca is . S o u s  snvions que de toutes 
les  inH** ( l 'A ls a c e  C o tm a r é ta it la  p re m ié re  q u i 
a’é la it  d onnée  d la  F ra n ce  e¡ q u 'e lU  lu i  é ta it res- 
tée  fiJ é ls  dan * la m auvotse co m m e  dans la bonne 
fortune

SI vo u *  n'étiez ¡. ro itóveuu » fr a n g o w , /.* 
Frano* >je serait pu» rtdevenue cUe-méme. Elle 
auraU été condamtwe d u x «  décadencc inévitable 
et na se serait jomáis relevée de «o n  aliaUsemenl. 
.Votre choix a •’i,' vilé fu l .  Sous nous sommc» 
juré de rentrer a Cotuoir. Sous y sommes rrn-
I r é !  S o u s  n 'i’ f! i io i t i io n ,

•La tin  du discours du p r i- id c n t p rodu it j 
une impi-easion loüem ent profonde. que , 
tou te  la  salle, au lieu d ’applaudir, c r ie  :

- e Oui i Oui 1 M. ourome o o u r  un eerm ent I

L e  rez-dc-chausséc est occupé par un salón 
d ’ introduction contenant le portrait de S. A . 
la princesse Murat, par Boklini ; un second 
salón renferm e de jo lis  sévres sous vitrine, 
et le grand salón de réception, du style Ré- 
gence, est décóré avec une grande tapisserie 
des Gobelins et deux remarquables médail- 
lons également en tapisserie.

La  salle des íétes, ornée de tapisseries de 
Beauvais, dissimule la place de l’orchestre 
derriére une grande glace i  couiisse qui per­
met une rapide transform ation de cettc 
piéce. C’est lá une des particularkés qui 
s’apparentent á celle-ci, d’un intérét plus gé­
néral : un tunnel souterrain relie la loge 
de la concierge á l’office, si bien que les 
allées et venues des foum isseurs passent 
toujours inapergues.

L a  salle á manger, oü peut étre serví un 
draer d'apparat d’une cinquantaine de cou­
verts, complete la distribution du rez-de- 
chaussée.

U n  escalier nxmumentad conduit au pre­

m ier étage. L a  rampe en fe r  fo rgé  nu est 
un intéressaiit travail de ferr<mnerie d'art.

U ne grande gaierie contient une serie de 
toiles, parmi lesquelles un portrait de l'im - 
pératrice Pauline.

Dans un salón, tme beile scéne pastorale

trait de la princesse Murat, par Flameng, et 
un portrait du pére du prince M urat en 
guide, par Detaille. Egelem ent remarquables

octobre. L e  voyage  f i t  sana incident, pl 
nous a tterriroee a v in g t kilomértree de lu 
v ille , sane que personne p ú t se doute;- 
de m on arrivée . Je nwTC'hai c in q  heuree k 
p ied  pour a tte indre le d om ic ile  de M. de 
Saint-i.kulaire, m in istre  d e  F ran ce  en Rou­
manie, et resta i ohez lui, caché, peadant 
s ix  jou rs. Je pus ainsi, tou t k m on aise 
causer avec Iu i e t  avec M. B ratiano qu ’ il 
a va it prévenu , e t  je  pus v o ir  secrétem en t h 
ro i. Nous avons pris, d’un com m un accoi-d. 
toutes les d ispositions nécessaires pour le 
d'éipart du gou vem em ent de M. M aigh ilo- 
man. e t  pou r la  m obüisatlon  la p lus ra­
p id e  de 1 arm ée roum aine.

>1 Peu  de joura aprés m on a rr ivée  7 
Jassy, c t  b ien  avan t Ick cap itu lations tu r- 
que, autrioh iennc e t  allem ande, le  ro i d " 
Roum anie envoyant un té légram m e d ’ad'hé- 
sion, trks chaioureux. k  .M. la  p rés iden t de 
'a  République frangaise ct k M. C lem en­
ceau. L a  rein e olle-m ém e a t ^ ^ a p h i -  
quem ent oxprím é au prée iden t du  Consei! 
la v iv e  adm lration  qu 'e lle  profeaae pour 
eon (vourage et p ou r  son énergie. E lle  m ’a 
fa it  l’honneur de m e^charge". personneJIe- 
mont. de d ire  k  M. Clemenceau. de v iv e  
voix , Ip d és ir  qu ’elle  a de k: connattre et 
de le fé lic ite r  elle-mümp. L e  ro i a écrit, en 
outre, une le ttre  personnelte, trés amteale 
e t  trés kffectueuee, au général Berthelot.

•> De .son cdté, M. B ra lian o  a envoyé un 
télégram m e k M. ClcineiiCRau.

>1 .t jirés  le  liépart dp M. .Marghiloman du 
uvoir, pt ¡'arm ép roum aine étant raobi

V ue  oéNÉiuLB dg u'uótel

et mythologique, Daphnis é l Ckíoé, « t  íl-  
gnée de D avid. Nous voyons ensuite tme 
petite salle á manger d ’un luxe intime, et un 
gnand salón , d it : saltm de la Princesse, oü 
de trés beaux sévres —  biscuits et porce- 
laines —  présentent «ous vitrine »n e  gráce 
fragüe.

Dans le  fum oir, nous remarquons vn  oor-

po _________
uu bustc et des portraits réccnts de cette i lisée, m a m ission é ta it terminé'?, et j e  pu.-
fam ille, que la guerre a glorieusement ! nie m ontrer, publiquem ent, k Jassy.
éprouvéc. I ‘‘ Dans la  m iit  du 8 au 9 noovnnbre, le

' géncral Bertheflot p e iea it  le Danufce, aprée 
a ro ir  a yo r li de oatte opára lion  1© ro l de 

i Roum anie. Au  m óm e instant, l'a rm ée rou -
! n ra ii» ,  sek»v la plan coswpnu, attaquait 1«=
: A llem ands k Foczan i e t  k B ra lla . L ’arm is­

tice, survenant deux joues aprés, m ter- 
ro m p il les o jiérations m ilita irM .

»  L a  -sulte des óvónpTOents, vou© la  oon- 
nai8s»ez. L e  général B erthelo t, k la  téte do« 
armée® frang'ahses. eot en tré k Buoarrét, oi’ i 
U a recu 'un  a m ie l l  enthousiaste. Dans ma 
rou te  de Buoai-est ve rs  le  Danuüe, en auto- 
m obile. j ’a i vu  de roes yeu x  dee Iro a ^ »?  
franpaisoí pénétran t dans un s“ itege rou - 
im in . E Kp» fu ron t acolam ées j>ar lée pey- 
sans, qu i fa isaient, k leu r piaasc^e, i© signe 
de la c ro ix . >i 

Ooromp nous in terrogoons M. Antonesec 
sur la jjo liliqu ©  in lé r ieu re  d© la Roumanie, 
il nous répond :

—  Tou t d’abord, jia r  un décret-lo i, bou.s 
lee actes du Parleroen t de M. Marghiloman, 
é lu  sous la p ro tection  allemande. ont été an- 
nu lé». C’es t un corup d'Etat, a 'il voua p la lf 
d e  I’appeler a ire i.  Síais il é ta it nécessaire 

i  de balayar tou t ce bagage inoommod© pour 
j Ja Roumanie.

"  En oe  qui coneerne le farneux tra ité  de 
! pa ix  conclu  par le m in is tére  de M. M arghi- 
. loman, non «eu leroen t U est annulé du fa it 
I du déere l-lo í, mais, en réa iité , la  ratiflca- 
, tion  du Ira ité  n’a jam a i*  ex is lé  l^ a le a w n t  
I du cAlé roum ain. En e ffe t. la lo i  voté*
; p a r  les Chetnbre» d e  M. M argliHoman, ra fi- 

ftsn t oe tra ité. n’a jam ais été promufiguér 
Car elle  n 'a jam al?  é lé  f-irijü cn née par h; 
rol. qui s’y  e?t fou jou r- refusé.

"  Notre dvcret-in i ! » -  Cham bre»
de M. Marghi'loman. convoque le - •f-IecteuTi 
pour l'étection  do nouveite'» Chambras, p 
instih ie íe  eu ffra ge  un iver»© !. I I  eet tr '‘ » 
p robab le que, biem lél, un norv--‘n\i d fc re : 
cxig iira  l’ exp rop ria tlon  pffeaque totale —  
avec indem nité préa lab le , —  des gros p ro-

L a  chambre du prince, qui sera celle du 
président W ilson, est du plue pur Empire.

A  cóté, un cabinet de toilette, á part une 
s ^ ie  de gravures anciennes, se contente 
d 'étre moderne et confortable.

L a  chambre i  coucher de la princesse, qni 
sera oeile de M m e W ilson, appartient á 
l ’ópoque Louis X V I .  L e  cabinet de toilette 
•et le boudoir attenants sont d'un agencement 
raffiné, avec des détails ingénieux dans une 
note féminine et parisienne.

Pour le sirrplus, les Am éricains ont ajouté 
ce qui leur semblait indispensable, e t  c'est 
ainsi que le président W ilson  aura le télé- 
phone dans Ies moindres piéces, méme dans 
la salle de bains... partout enfin... Gráce á 
ta T . S. F., ti pouna deraeurer en relations 
directes avec W ashingtc^.

A u  second étage, sept chambres avec lew s  
cabinets de toilette seront occupées par la 
suite. 11 existe une salle de billard, oü les 
amateurs pourront, autour du président, 
essayer leur virtuosité.

L e  personnel sera réduit au mínimum, la 
talble devant étre fou m ie par un de nos plus 
réputés restaurants parisiens.

O n met avec uctivité la derniére main á ' 
ce luxueux aménagement. —  R. V .

p rié ta iree  au p ro fit  dee paysana.
»  Pou r CP qu i ccmcerne la  p o litiqu e  ©xté- 

rteur© de la Roumanie, e lle  * «p a  ce lle  de la
Franco. Nou? t io n d ro i»  k honneur de » e -  
conder fldétoment, dañe l’Europe contrate 
e t  oriéntalo, lés directive.s que úi Franco 
voudra su ivre  en  matii’r o  po litique, in tel- 
lectuelle. éconm nique •̂ t ílnanciére.

)) Peraonnellem enh jo  ío iv ir a i  de toufcs 
mes forcea c e lte  pohtlqui?. Je suis p ro fon - 
dém ent convíirtc.u qu e je  ne (lUí? m teux 
i*erv ir tes intérél© roum ains q ii'en  JiinoUon 
U-s intéréts frangaia en  F.urope central© ot 
orién ta le . Je «u is  persua.dé que, de ee cóté- 
c i d e  l ’Europe, le r61e de la  F rance sera 
délerm inant. que dans les pays nouveaux 
qu e la g lo ire  de ses a rm fe » aura créés, 
oom m e dans te.s pays qu ’e lle  aura agrandi?, 
son in¡l-üen.*e sera p:-‘'-pon4aparite. g é - 
nic. d’a illeurs. lui !e.« sym path ies
unr.-prsollos. '■■■- inl--"éls roum ains
fiur une baso aussi solide. c’c.»í, év idem - 
íuent, a ider íi la pro.-ijjé iíé  de ia  Rouiiin- 
nie. dnnl lo r'Mo - iT a  a ;?•*' -.r-s—*; dans hv 
'. 'o p o r tio n  oü  la Fru iico cllo-m/'-n^ en len- 
d ra  ainpliüo;' son eíTói't en Europe oen- 
tra le  e l o rie iita ie . »  — I I eSr i  S im o n i.

L E  C A B IN E T  D E  T R A V A IL  D U  P R É S ID E N T  'W IL S O N
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M  A T I  N

PA R

A D R IE N  VÉLY

L e  partí qui se p réw n ta it pou r P ierre  
G ineste aemblmt réunir toutes les conditions 
de sécurité e t  dc bonbeur.

A g é  de trente-deux ans, médecin-deatiste 
<Splónió de  la  Facu lté  de Paris , P ierre  Gineste, 
dans les rares m om ents de lo isir que lu i lais- 
M it sa clientéie, soufTrait d 'é tre  seul. II  réva it 
d ’un foy er  e t  d ’uire com pagne, d ’une fam ille  

rem piagát ses perents prém aturém ent dis-

Esrus. U n  d e  ses m altres de  l ’E cole dentaire,
I professeur A m ou x , qu i lu i vou la it du bien, 

a va it pensé á  un ir son sort á  celu i d ’une jeune 
filie  rort jo lie , d isait-il, aussi orpbeline que 
P k ír e  éta it o rp h d in , e t  qu i a va it embrassé 
i t  m ém e carriére que lu i. M lle  Jeanne Pas- 
toureau, m u oie  de son  dipldme, ava it ouvert, 
IM  z3 l>is de  la  rué d es Petites-Ecuries, un 
C i^inet odonta igique qu i prospérait.

—  C ’est tout á  fa it  la  fem m e q u ’il vous 
fau t, mon cher am i, a va il' d it le  professeur 
A rnou x á  P ierre  G ineste. L e  docteur Pastou- 
reau est aussi sérieuse que charm ante. L e  
m ieux serait d ’u n ir vos  cabinets et vos  clien- 
téles. V ou s  v ivr ie z , de ia  sorte, cóte  á cóte, et 
vous arriveriez rapidem ent, en vous appuyant 
l ’un sur Tautre, á réa liser un trés beau 
ch iffre.

—  C ette  perspective est p leine d 'a ttraits , 
m aitre , répondit P ierre  Gineste. M ais  e lle 
dépend encore de deux élém ents indispensa­
b les. J ’a i tout lieu de s u j^ s e r  que le docteur 
Pastoureau m e  p la ira , puisque vous la troo- 
v e z  p arfa ite  au j4iys ique e t au m oral. M ais  
encore faudra it-il que je  puisse m e fa ire  une 
im pression personnelle. D ’ autre part, il est 
f w t  possible que je  nc lu i plaise pa?.

—  J ’a i pensé h tout cela, m on  am i, fit le 
professeur A rnou x... E t j 'a i  arrangé les choses ¡ 
pour que vous ayez une entrevue avec le doc­
teur. II convient que cette entrevue soit de 
telle nature que vous puissiez tous deux vous 
exam iner récipi'oquetnent sans aucune g fn e . 
-Alors vo ic i ce qu e j ’ai 4 vous proposer, d ’ac- 
cord avec elle. V ous irez marcfi 4 sa consul- 
tation, vers deux heures. E lle  vous recevra 
com m e un cHent ord inaire, venant fa ire  sni- 
gn e r  une im aginairc  carie. L n e  fo is  que vous 
serez en sa présence, ce sera votre a ffa ire  de 
m ener vous-n iém e votre  petite  enquéte. M on 
p ro jet vous agréc-t-il ?

— ■ .Admir.ablemcnt, mnítre. E t Je vous re - i 
m orcie profondém ent de votre ingénieuse bien­
veillance. M ard i, sans fautc, j ’ira í v o ir  le 
docteur Pastoureau.

L e  m ardi suivant, P ierre  G ineste s 'arréta it 
devant le  bis de la  ruc d e » P. liics-Rcuries, 
e t esum inait tout d 'abord , avant de pénétrer 
dans la m aison. la p laque apposée contre la 
porte, et qui porta it cette inscription : “  D o c ­
teu r ] .  P its U w e a ii, m édecin -deutiste. d ip lóm ée  
d »  la Facu lté  de Pa ris . "  II  rcm arqua que 
cette p lague é ta it en m arbre et non en verre 
filé, e t ce la  lui fit bonne im pression. Quelques 
instants pius tard, il se trouvait dans un salón 
d ’attente, mcublé avec goú t, c t dans iequel, 
fo rt heureusement, ne se trou va it aucun 
cHent. .Assurément, le docteur ava it pris la 
précaution de ne donner aucun rendez-voua 
pour ce ¡our-lit, c t P ie r io  ne tardcra it pas 4 
étre  adm is dans le lab in ct de consultation. 
U n e  dem i-heurc se passa pourtant, dans une 
expectative qui parut extrém onient longue 4 
son impatience, bien  o u ’ il se rendit com ptc 
des exigences souvcnt inélucfabios d ’une pro- 
fession qu i était ia sienne.

Enfin , une ¡x irte s ’ouvrit. et, dans l ’enca- 
drem ent, apparut hi s iihoueitc  in fin in ient gra- 
cieuse du docteur Pastoureau. P ierre  so lev.a 
c t pénétra dans le cabinet, U n  coup d'ceil lui 
a va it suffi pour découvrir quo lo professeur 
-Arnoux é ta it resté bien en dessou* de la réa- 
lité  dans son appréciatiim  flaiteuse sur ia 
jeune filie. L e  docteur Pastoureau était tout 
s im plem ent exquiso.

P ierre  G ineste m onta sur le gran d  fa u teu ll; 
puis, d ’u n e-vo ix  troublée, trom biante, balbu- 
tiante, il oxposa son prétenUu cas.

—  Voyons cela, dit lo docteur en se pen- 
chant sur lui.

L e  Lxintact de sa douce et jo lie  iruiin, tout 
im prégnée des parfun is thórapeutíque?, pro- 
duisit sur P ierre G ineste uno im pression déli- 
cieuse. TI 1;i voya it n ianipulor les cotons avec 
dextéritó. II reconnaissait, 4 l ’odeur, le  choix 
¡udicieux des é lix irs. Son regard  pénétrait 
dans le rogard  du docteur. I.eurs snufñes se 
fOnfondaient. E lle  n iit on m ouvem ent la  roue 
4 transm ission, et, avec une conscienco affec- 
rée, maniouvrH ia  fra iso ,.d on t le crissement 
fit adorablem ent g r iiic e r  ies dcnts du patient 
bénévole. P ie fr e  é ta it transporté.

.Alors, n ’y  tenant pius, incapable dc se m ai- 
triser davantago, il bondit hors du fauteuil 
e t se m it fi gen ou x  aux pieds du doctour, en 
s 'écriant :

—- Je vous aim e 1... Je vous adore !...
—  Q u 'csP re  H dire, m on sieu r! fit le  doc- ' 

teu r d 'un ton courrcmcé.
—  O u i, jo sais, c ’est en dehors des conven- 

tions... M a is  pourquoi ne pos brusquer les 
choses, puisque...

*— Pu isqu e?...
—  Puisque voue savez fo rt bien que } «  suis 

le  docteur G ioesto.
—  Vcms d ite » ! . . .  V ous sor lc í? ...

-  > Ia is  oui... E t mon plus ardent d é 'ir ...
- .\h ! malheureuse !

E t Je-anne Pastoureau, se couvrant In figu re  
«le ses, deux mnlns, éciata en sanglots. P ierre, 
décdhtenanré, a lfo lé  par cette explosión dc 
désespoir im préviie, ne savait que dire, Mais, 
d é )4. la  jeune filie  laissait échapper quolques 
aveux coupés do larm es :

—  Jn m e euis trom p éc l... J 'a i cru qtjo le 
doctour Gineste, c 'é ta it... c ’é ta it... le  Client 
qui vous a préii'Jú  ici...

P ie rre  respira ;
—  -Ah 1 t.ant m ioux !... J 'ava is  rra in t quel­

que chose de plu? g ra ve ... M ais alors, tout 
eat réparable.

E t Jeanne Pastoureau, la figu re  toujours 
eachiV  entro se « m.iin?, m urmura, d ’une vo ix  
briséo :

—  C 'es t que... ju stra ien t... justem ent... ce 
n 'est pas réparable...

—  O h ! o h ! c ’est trop  f o r t ! c lam a P ierre  
hors de lui... E t vous ne vous étes m ém e pas 
apergue que mes dents sont en excellen t é t a t !

—  P .irdon... II  y  en  a  une qu i est assez 
sérieusem ent atteinte...

—  V ra im en t!.. .  M err i de la bonne nou- 
v e l lo !. . .  M ais  l ’autre, celui qui m ’n précédé,
II n ’ ava it pourtant pas lar m áchoire indemne, 
oelu í-lá !...

—  Je... je  ne sa is  pa?... J ’étais si ém u e !...

Adrien VELY.

LES TROUPES FRAN6AISES 
ONT OCCUPÉ MAYENCE

La 3 ® armée américaine borde le 
Rhin sur une grande étendiie.

B .vle, 9 décem bre. —  Une dépéche  de 
B e r l in  d it  qu e  le gros d-’ s t r o u f fs  fra n e a i- 
ses est e n tré  4 M ayevee le  !> décem bre, d 
14 heures, m u s iqu e  en téte.

— ■ ■ I ♦
CoMMv.NiQfÉ AMÉniGAis, 10 déccfiibre '22  

h eu res '. —  L a  3* arm ée am érica ifie . cnnd- 
nuan l son avance a u jou rd ’h u i. a a ífc ín f la 
l ig n e  de B ro h i  «  A u d e m a rh  e t de B oppard  
á T rerh tin gsh a nsen . L a  l i g t f  générale. en 
f in  de jo n n ié c .  su it le  R h in  de Rolandseck  
4  A n d em a ch . de Ui 4 Bassenheim -Boppard , 
ertsuile le  lon g  du R h in  ju sqn 'á  T rech tin g s - ¡ 
haiisen, au n o rd  de B íngen.

E N  ^ S A C E
L o lm a r , 10 décenAr® . —  V jic iiles la d t 

oü le tra in  ne s'arrélp- que quelques n>inu- 
fes. de? m illie rs  d ’A lsacleus ®f. d 'A lsarien - 
nes ¡\>nl massés en rangs .<errés sur I® quai 
et dans la  cou r do Ja gare et se liv ren t 4 
d 'enthousiasfe? ova lions : aux cris de «V iv e  
P o in raré  1 V iv e  la France 1 .■ «p m élea l 
ceux de " V iv e  Clemem-eau ! Y iv e n l nos li-  
bératours 1 .■

Le gáteau de M. Clemenceau
; d K .n o t r e  E X O V U  SPÉiaAL;

CoLM.ta, 10 décentoro. —  Ge inatíu, le 
tra in  ipnísidentie! se U irigean t d e  Stras­
bourg sur C olm ar dut s 'a rré ter pendant 
guehjueB m inute© á  Pea feW . L a  p e tite  ga re  
lu t  b ientút envah io par la  population. et, 
pdur répondrc aux a iv lam ations onthou- 
fliastes don t ils  é ta ien t Tobjeí., Je président 
de ia llépub iique e t  .M. C lemenceau de?ceii- 
d lren t s o r  le quai.

L ’un e t ra t iíre  s 'en tretin ren t fa m ilié r e -  
m ent avec ces brave? gens, qui no s’a tlen - 
da ien t pas á  riiunnoiir d 'une te lle  v ig ile , e t  
une Al.sin-¡enae p roa iit á M. C lem enceau de 
luí apporter un gáteau  du pays qu ’eüe ava it 
coiifec'tíonné. Mais elle n 'é tá il pas eucore 
revenuR 4 la  ga re  quo déj4 é ta it  donné ie 
signal du di'-jiarl. M, Gleiiienceau p rotesta  :
B Pardon  ! Un m 'a pronii? un gftieau. J 'y  
licns ! »  II fa llu t s'inehniu' dovant en dési’r 
SI ftirn ie llein i'iit cx-priaié ; vo ilá  pourquoi 
-M, Po iiicari' i‘?t a rr iv é  4 Colm ar aven un 
grand q aa rl d 'tie iire  iJn retard. Quant au 
gáteau. i! (¡gura aa déjoiinnr >ar la table 
Iirée ldeiítie lle . et fu t dévla ré  exqui?.

H . D U M O N T,

Trois vedettes frangaises \
partent pour le Rhin

— . .

T r o : ' ..ii: I,® Ha\r® jic ii"
P arí? . o íi el ' '  .1" riv  (T o u l 1® 12. D e  lu. ® !l® '
«nront d irigéc?  \®r- i® lU iio.

A  l ’Académie de Médecine
L  V. uik'm íe do .Médecine a tnnu, hicr, .?a 

séance anm ielle  sous la  pié.,.dence de >1. t¿. 
ilayen i, président. .M D ebote . .?®crélaire 
perpétiie i, a pro iioaci' l'élogn de M. .Ma- 
gnaii- Un certa iti aombr® d(; p r ix  ou t été 
ensuite attribué?. Le pri\- Laborío  : 5.000 ■ 
francs. a été dácerné á M. Reiié L e  F ort, ■ 
m édecin c h e f de ITnsLitution nationale des I 
In v a lid e s ; le p r ix  H enri Roger ; 2.500 '
france, 4 M. .Nobécourl. de París ; le  p r ix
Ila rd  ; 2.400 francs, au doc lm ir -Albert W e ll. 
de Pane, c lm f de laborato ire  á  lihOpital 
Trousseaii. docteur W e l l  est l’auteur 
d e » F.léments de R a d io log ie . qu i lu i ont ' 
va in  cette d istinction , dnptiiiée. e  récom pen- 
«®r 1® m eilleu r i it rn  dn m éd iv iiie  p ra tiqu e ; 
ou de thérajiout.que app liquée ayant paru • 
d íiju ii' ans.

L ’A L L E M A G N E  MARCHE 
A  L A F A I L L ITE

C’est le ministre des Finances de 
la République quí le  déclare.

I/e üuuiioiiic contimie 4 Berlin. D'une 
part, on s'atlend 4 une nouvelle tentalive de 
coup d ’Etat venant du groupe Spartacus, et 
Liebkpeoht annonce ouvcrtement qu’ il ren- 
vereera le gouvernement Ebert-Haase ie 15 
décembre. G'est un rendez-vous et uoe pro- 
vocation. D’aulre part, des manifestations 
m ilitaristes sont organisé?# pour le retour 

; des troupes. A  Berlin, l'entrée des rég i- 
' ments d® ia garde s'est fa ite en grande 

pompe. I .e  mot d'ordre est toulour», d 'ail- 
leiir*. dc saluer les soidats allemands du 

[ nom de «  vaiaqueurs vahkcus •>.
' CepenOairt, le sentiment qui domine dans 
I !e D irectoire berlinois, r ‘eal rinquiétude. 
j L® ministre des Financceyoiiicsscr vient dc 
; Jetcr un cri d’alarme. 11 a  d il que l’ établis- 
' «enient d'un biidget était impossible, et que 
. rAlJeinagne allaft á la fa illite . II a révélé 

que les obáqucs des banques ullemandea 
commengaienl 4 étre accueillis avcc lué- 
fiance dan# les pays neulres.

Oette vaste crlse économkjue immiuenle 
j eat de nature 4 exeroer uno influence w'- 
' rieu.'e sur le# régions dc l'Oucst e l du Sud,
• déjá animées de vclléités séparatiste?. I.e 
' prestige de la Prusse veuait dc ee qu'eile 

fa isa il bien les affaires de l ’AJlemagne.
, A v 6(0 la calasti'ophe e l la banquoroute, les 
Allemands ne songeront plus qu’au sauve- 

, qui-peut,

; Le  kaiser aurait tenté de se suicider
.U m s te r d .a m . 10 déeesnbre. —  Sedon 1®

I Jjo ipz iger Tageb la tt, le kaiser aurait essayé 
I de se auicidcr. Un membre de sa sulle se 
i serait blessé en s ’interposant.

Kautsky instruit le  procés 
de Guillaume I I

L o n d r e s . 10 décembre, —  Le Daiiy Fxpiess 
\ puWíe la ddpéKfie suivante d ’.Viisterdani ;
' L® gouvernonent Ebert-Haase attend lo 
¡ rapport rédigé par M. Kautsky sur les d®- 
' couvertes dans les archivos du ministére 
' d®3 A ffa ires éfrangéree et le  palais dú kai- 
' ser, retativem enl a la culpabilité encoiinie 

par le kaiser en causaiit ta guerre'. t?i le 
rapiporl dómontrc claircmenl que lo kaiser 
®.«t coupabJc. 1® gouvcrn-ffiicnl suinmcva 
imiiiédiateínt'nt le gouvepuement hollaii- 
diiis dc lui liv re r  le kaiser 4 fin  do jugo- 
jiii’ iit.

Les méres lilloises déposent 
une plainte contre le kaiser

L i i . l e ,  lo  décwnbre. —  Tu  g ro i^ e  d® mu­
res do fanilH® liii(ii,s.>s vient de prendre 
J'in iliatlve d'uno plainte coll'vtK-u 4 dt'jxi- 
sur dans liw foniues lógalos uonfrc lo kaiser.

J.u plainte esl iimlivO'! iKir l'eiil®\®iiiciit 
des ietmcs Hile» iiiincur®?, ó nui I®» AHe- 
iiinrids uiU fa it «uJur co.-, |i iiit®iii®nts «irficux.

<111 soit que CCS oi)lé\oiiioti!, i,ui pi;,. 
<¡qiii'S ú I'mstigHtijii des d ie ís  do runnúu 
«lloíiiandc qvii cxécutaient ainsi les uidrus 
ilu kaiser.

' LA RÉSERYE DE L ’ARMÉE 
. TERRITORIALE UBÉRÉE
Les form alités de démobilisation 

devront Streterminées le S février.

L e  ;rv íid cn t du GonseH, mintetra de la 
I Guerre, a adressé aux autorrtés miliíaires in- 
I téros:;ées la olrcuiaíre súbante :

L a  d ém ciiilisa tíon  des « í x  classes d e  la 
R .A .T. (92 4  97) sera  e ffec tu ée  4 p a r t ir  du 
25 décem bre 1918. E lle  du rera  s ix  seinainea 
(25 décem bre au 5 févT ie r ).

L®s n iilita iros  péree do cina e t oe  qua- 
tro  enfants v i v a n t  ou  veu fs  p eres  de tro is 
enfants v ivan ls , qu i ne seraient pas ra tta - 
ché.s 4 uno c las «e  do la R.A.T., seron t dé- 
inobHisés im m édiatem ent 4  la su ite de la 
classo 1807.

L e s  cngagv.s p ou r  la  duréo d o  la guerre; 
y  com pris  Jes oogagés spéciaux, eu ivron t le 
sort do leu r claase.

L es  homm es de troupo qu i en fe ron t la  
' deuiand® écrite  seron t m aintcnus sous les 

drapeaux ju squ ’au décret de ceeealion  de 
l ’ é ta t de ffuorre.

Les  o f f lc ie rs  de com piém ent, s’ tls nc sont 
(pas sn ^ ia lis tc s  judispensables. seront dú- 
m obihsés en n>émc temps qu e les liom m es 
d e  troupe de m ém e classe, ou de m ém e si- 
lu a tion  de fam ille . 4 m oins qu ’ ils  no dem an­
dent 4 é tre  m aiiilenus sous les drapeaux. 
I.es dem andes d e  cette  nature seront cram i- 
nóes par ¡es d irec lions intéressées de l ’ad- 
iiiin is lra lion  céntralo.

N O U V E J X E S ^ R É  VES
- I.a eoJonle lioU«n<lai»c de Paris vient de 

renoiivcl.’ r ,?a pP«*o#tatlr>n fiivpré? de la Cham­
bre néorlanidaíw’  runire ) ,l?;íu a.iricde en Hal­
lando 4 • la pereonn» respoDstitile des cihnes 
commte contre lliiuiiaiiité ■.

La réception 
du président Wilson á Brest

Hr b st , Itl dúcembrc. —- L :i récep tion  du 
prés iden t AVilson est a insi rég lée  :

Vendred i, 13 décem bre, m id i trente : 
A r r iv é e  des m in istres d e  la  .Marine e l des 
A ffa ires  élrangéres.

14 heures : Em barqueineiit des m in is­
tres pour a lle r  4 la rencon fre  du prés iden t 
des K tats-lin is.

15 heuree : D ébarquem ent du président 
au p ort de com m erce ; réceptions.

lo  li. 15 : L o  président e t  sa su ite S() 
rendent a la gare par le cours Dajot.

Ifi heuree : D épart du tra in  p résiden lie i.
17. heures ; D épart des ambassadeurs du 

Franco ct li'Ita lie .

Le prix Nobel de la paix
Go pe n h ao le , 10 déce.inhre. —  L e  cum ité 

du p r ix  -Nobel a décidé dc ne pas décerncr 
le p r ix  de la p a ix  ce lte  année.

Le retour du roi George
Lo-ndheb, 10 décem bre. —  L e  ro i a débar- 

qu é 4 D ouvres h ier apréa-mkli.

Les pátisseries vont routírir
, L e  m in istre  du R av ita illem en l v ien t d ’au- 
i to r is e r  les pá liss iers  4 reprendre leur fa- 
' bricatíon . L n e  quantité  du sucre équiva- 

l®!Uu á c d le  q iii leu r éta it attribuée avant 
los musuros ir iiile rd iu lion  iiUervenuos va 
é tre  misu 4 leur slisuosítion par rentoom iee 
des préfet? . Mais 1 au torisa lion  de fa b r i-  
quer ne l®ur est d® iiouvceu aoeordée que 
sous la i'ésoi-vu o.vpi'C.ssR que leu r fabríca- 
lio ii  s®r;i li'in ilée á cclie de pátis-series sé- 
'Clie.s. ®t iiotynwiieni de.s c inq  types de bis- 
1'Uit.s suivniits : I "  gc iire  p a in  d ’ópices, 
narbüiuielles, ¡niin d'úpices icckerlés ; 2 * 
gpiirc Loudoir, (.'limnipagiie ; 3° genre m a- 
oaroiis. p e lits  fours, p ite s  d’amandes ; i*  
guHi'u 'a l)li- ; 5® gonre ga iifia 'ttc* : séchc?. 
fi.u rr '"  '  au beurre do coco pra iinó et four- 
ré®.s aux íiaiits.

Dan? I;i lab rioa tion  de res b iscu ils  n® 
p o u n v iit  é lre  cm|>loyé» que ; des oeufs con- 
geilt'-s, cl®3 ainnralus ut fru its, le  sucre a tlr i-  
Juié par l('s serv iros du Ravíta illem en t, le 
<iii®l. des iim liÍTcs grasscs animafcs et vé - 
c-ihales 4 r®xulu?inii du  beurrc, dont l’uti- 

, UíuUuii ®.?t lonm idlem eiit in lerd ite, a in ji 
: que ce lle  des fariues pañi fiab les et des ptwn- 
nijcs d® le n e .

\a ‘ suero sera m is. pour les pátisslers d® 
I'a ris , á la di.spu.sition du m m t é  de d®- 

; fw is e  des in té ré l» des i>átissier» frangais, . 
1 p a r  r iiiten n éd ia ire  du euniilú dúfiarfcinen- 
' ta l de la Sciu®, ct. pour les pá tisa iw s de 

pruviiio®, il la d is íw s ition  des com ités dé- 
■parlemontaux.

-Nous ernvoii.s savoir, d 'autre part. que 
Uu .prcjiiiérus d istrlbu tions d® fa r in e  de ma­
nioc von t étr® fa ites  aux pátissiers.

L ’opinion des intéressés
Xous a\ons dem andé 4  quelques pAUs- 

• sier.s paiusiviis ©e qu 'ils  pensaient de la 
m esure que M. B o re t v ien t de p ren dre 4 

■ leu r égaril.
—  Nous sommes heureux d e  constaler 

’ qu 'un pas eu avant v ien t d ’é tre  fa it . O r le s ,  
ía p io v is iiiii d e  sucre qui v a  é lre  m ise 4 
nd íre d ispusition ne nous perinettra  pas 

I uue fab n ca lion  in lensive. I/cmpK>¡ des 
(uiif/ i'niis. du beurre, dc? farinus pan iila - 
bius dcm car®  interd it. Heureusem ent la 
fa r in e  de m a iiiiv  \a nous é tre  Ih ré e . Nous 
allou? d m y  pou vo ir fab riq u er  une s w íe  de 
h i 'c u it  fra is . Quant 4 de© babas, éclaira,

I chou.x 4 la crém e, briociics, moka.» ou savn- 
1  rins. il con vien t d’atlendre encore avant 
\ qu e nous puissions eu o f f r i r  aux fin es  bou- 

ches parisienne-s.

L E S L I V R E S
LES CANDIDATS AU PRIX GONCOURT

-A J’issue d ’ün  déjeu ner d e  gu erre  —  c a r i ! 
d e  ^ i n ,  d e  sucre... Jour sansc,harculci'i'“. 
J e e D íx d e l ’A cadó im edes  G oncourt couron- 
neron t au jourd ’hui un candida!.

E n  a llendan t leu r verd ic t, aoum clton j 
o r iévam en t á ce lu i du  public les ceuvres «1  
lee auteurs r iva u x  :

I/D lm acu lée . de -V. Edouard  S c lin c id e r. 
—  G ráce 4 la v ig ilan ce  de I 'om in iqu e . r c l i-  
g ieu se  eécu larisée, un E iiac in  se saoulc d®? 
yolutptés du  s iécie . Sa protectrice  se dam ne ; 
lu í, se m arie, c t  goú te !•' p a i ía it  boiihcu:-. 
P ou r  nous fa ir e  p a rtager  sa fe lic ité  con jú­
gale, i l  s’en ré fé r e  4 saint l'hom as, Huys- 
mans, Renán, Nietzsche... et tu t t i  quan li... 

i L t s  SiLEhCBS DU COLONEL BRAMBLE, par 
' A n d ré  M auro is. —  Popote  d’o ffie iu i'?  uu- 
I glais... Um -Frangais fa it  lache dan? « .u ..
I frew rao britann ique amusante... P lm iio - 
' grap-ne, toasts éterneds, seoip itcrnels... .Mu; - 
' m itages... Paysages des Flandres... K ip liiic .

i^tcvenson...

' C iviLis.vTjoN, p a r  G eorges D u h a m el. —
I L o  L iv r c  d ’o r  de r in fin u io r .

Simón l e  P a th é t iq i t ,  p a r  Jem i G ira u - 
d oux. —  Un ind iflférent qu i continué ;t 

, hairter pathótiquem ent les écoles. Yétórnu 
du p r ix  Goncourt-, i j  s 'y  repréeent® uv-, • 
n ia ln ts  chovrone sur la  manche.

Mon amé p ou rp re , p a r  R . Canudo. —  
h a r im ... Canmagnole... g ilo t  de l l i é '  -

ShHe G autier 4 U em a n i... ohem ise rouge de 
aribaJdi..., d ’Annunrio... tous les gonrcs 

rutHants ct u ltram ontains.
K üek igsm ark , p a r P ie r r e  B en o it. —  Tu  

román, un v ra i, avec  une expos ifio ii, u i 
iKBud, un dénouem ent, 4 la  rnaniére ?iir;n!- 
née, m ais  tou jours lis ih le  et agréable, 
d 'A Iexandre Dumas, le  pére, d® Dickuns, 
d'AJphonse Daudet. Coinm e to ile  d e  íoikI, 
la  ^ e r r e . . .  Cmnme peraonnages : Ju lien  
Sored c t  F ab rice  dsQ Dongo... épris  d 'une 
princesse mongol®... -Aimour et te rreu r ! 
A  contre lu i d e  n 'étre pae ennuyeux !

N o t r e  G u e r re ,  p a r  .V. José G erm a in , 
pré fa ee  de M . E e n r i  G erm a in . —  L lv r e  de 
gauche, car il y  a uue gauche, un centre, 
une d ro ite , une extréim e-droile, chez le? 
D ix.

.ABIZ.AO ou L'EgLISE Tn.iNSPORTÉE PAR L.\ 
Fo i, p a r M . A lexa n d re  . im o u x .  —  Les  sta- 
tuea qui (jrnent le porohc d ’une ég lise  von t 
fa ire  un p etit tou r dans la cam pagne, I ih -  
to ire  de se dégourd ir les jam bes ! Une d'én- 
trc piles, calle du ro i Salomuii, ®?t v ic tim e  
des exfravaganres d'une au !.’® >tatue, trop 
passionnóo... .Mystique e l lap idairc... B ien  
écrit. L lv r e  d c  oroite...

Jflan-J.icques BBOUSSOK.

O  0 1  K x .  m  u .  n  i q  1 . 1  é s

U,l i " t ; '; ic l ; , . i ’ ;aTl résM® iI- '-  ;i ■.■'? -:1"; 'UX
: a i iv  IV-li’S d u  tc .o ir ip h e . I® V®;.' 1 -  (V i ,I I.
■ h r® : d 'illK ' ji>u i"iée n o u .-® j !®it;' a®'-
, uu'ípc, Leí « - t  le  su je t  d í  iu .•iiuf.'T-iu ’® i|u® 

J®an d c  B o iiih 'fon  doniKU'.i .'i J ln ir .v i .d , ,i, m® 
d u  C oilsée, lu lu n d i 10 d V -u i® :® ,  t i  heu ;'®? 
pi'écises.

: Ciiémíns de fer de Paris i  Lyon et á la Méditerranée
V I E N T  O E  P k R A I T R E  :

A gen d a  P.<L.-M , 1919  ̂ la iiiip m p  {it itil ', a li® ll du 
iiiím u  g v i i iv .  lo m ic n u u e  H 'aa iiiin e iit, UUvcs a iu  
e le *  liitP n u rvs  se la i i i i c a u i i l  a  la  gu crrx . a vcc  il-- 

' iionibivu.-rf's l l l i l s l ia i i ' i i i »  eu » lm i!t  c  avtir®, iC In a -- 
texi® « 1  cx'UJcUft, c t  m ic  'A n o  do i ;u'l®.- 
d»la>luU>les.

] l i l i  v ffliic , .TU i i r lx  da  i  I r .  i®  á 1 a g , v u , l ’  I . .  M  . 
' >M, n it: S a llit-L a ra re , a  P a r í ' ,  dan .' í « .h ih l lc i l l i f i [ iu  ;• 

des y a iV ' flu  ré »e a ii. E n vo ) a  d®nil, t ! , 'M i r  dem ando  
au S orv í. o  lia ja  P u i i l l rH í  d »  J.i < m iiiia ’? !!.?  1‘  I.

I SU, b o iiW va rd  D lderu t, :i r a i i ' .  i ■ lui'aa’ iiM- d.
I 3 i r .  2N jiuur l a  P r a m o  c i  do lv  <•'( i ®ur ro 'r iiu v ’ -
I -----------------------------------------------------------------------

CH EM IN  DE FE R  D U NO R D

U íl.U jll'-A D K ’ t it  d e  tra in s  d(i v n y . ir n i i  - - -  noin i®
' le  9 d é .c in ljr e , su r K o u b a lx  t t  'l'om  i u iux, lo  iva iii 
. p a r u D i d e  P o r ia  a  s i  b . lu  < t  u u l uvuu tit a  i ..í  

\Uid e M n e , e s t p ro lu n ge  su r C ru lx-W 'tu iiu rna !, li> >:
h » ix  e t  Tou roo 'J ig , o u .U  iir r lv e  a  í l  ii. 17. E a  s c ic  
InverNe, I® iraJn p a n a A t  d c  1.a M ad e le ln e  A 17 ti. j , 

' P a r is  a r r iv é e  8 heures) a  soJi pu liu  de d ép art r®
■ jio r lé  l  T P u rc o ll lg  a ' i ’ l l  d l i t t e  & l «  h. ÍN. Ci- ir . .l . 

desaert H ou b a ix  A  iii h. 41 e t  C roix-W a.cquehnl a 
í6  h. M  L e  uomlare des plae*b d iin s <«s ira iii. ' 
é ta n t s tr lc ten ien t lín jlté . le *  voyaRcU ra d o iv e i i i  '®  
fa ir e  lu sca 'lr* i  i 'a v a n c é  A  la ¿ a r e  d a  N n rd  ,bu-

I rc a ii dee rcn sé lgn eu ian U ’ .

B L O C N O T E S

E V iA M a r r . . C A C H A T
M&u de B e s im e  p a r  e x o e Il*B ü e

:• r i : ) ¡ v ¡ " i ¡ 4  a  n o »  uíicim ie* <ik« to u í*  d e m a n M
e. > .-.Ti'jt'ti.rnl a’adresse liait élre accomottyiiée 0.  
i l  ■/erui're Cande d 'ah ow 'iem en í e í  i t  jo  c t n l i m t »  
¡,(.uT >oua Iraa. i l  na pourra í t r t  fait droH lu'aux 
demandes préseetées dan» les conditions ct-desiy».

Da n s  la petite bJUiotíieque oü j ’ aime. 4 
teñir jvunis un certain nombre d ’ou- 
vrages sans beauté, maii qui me sont 

Utiles, « t  d ’ouvrages inútiles, mais qui m e  sont 
précieiw, il y  a un petit livre que je  feuillette 
volontiers de temps en temps ; ce sont les 
t< Tabletles des prindpsux é v é nem en ts  de 
rhistoire du monde, depuis la création (? )  
jusqu'á nos jours « .

T ou t á l’heure, j ’ ai ouvert mes cT a b le tte s » , 
au hasard, et j ’ y  ai lu : >< ¡8 / 7 . —  Evacúa- ¡ 
tion d'un cinquiéme de l'armée étrangére,
7 avril. )i

Les A lliés  nous a v a i« it  ínwosé la paix dix- 
huit mois auparavant. L^un A V I I I  succédait 
4 l ’empereur. Les A lÜ é i rentraicnt chez eux... 
E t mon petit livre (oü il y  a tant de choses ! )  
m’apprend qu’en cette méme année 1817 
Paris était, pour la premiére fms. b éclairé 
au gaz I )>

Je toume la page... »  1818 » .  O n  étafclit 
en France les premieres Caisses d ’q>argne. 
C ’est encore un événement, cela. A  la fin de 
septembre, les souverains alliés se réunissent 
4 A x-la -C h ape lle  et signent un traite pour 
la retraite de leurs troqpes...

L e »  siécles se suivent et nc se ressemblent 
pas. C ar voici de nouveau ies «  A lliés  >i a 
A ix 'la -C bape líe  ; mais ce ne sont pas les 
mémes, et Charlemagne n’y  doit plus rien 
con ten d ré . U ne derniére date :

Les armées étrangéres, dont ía retraite était 
commencée depRiis un an, ont accéléré leur 
marche, 4 la suite du Congrés d 'A ix-la-Cha- 
pelle. En deux mojs, toul est fini. Je lis :
II IO  décembre. Libération complete du terri- 
toire. ® L e  IO décembre, c ’était hier. N e  lais- 
sons p a s  pa sser  ce centenaire sans le saluer. 
Et, l4-des$u5, je  referme mon petit livre.

somA.

Les prix Goncourt̂
L a  g lo ire  de ce bas monde est s: TigiliNC, 

qu 'il u est pas su perfin  de rappeler le-, noois 
^■s iirincií)au.x lau iva ls  du P n x  Güiiroiirl,

Sti) cüHqjterü, ce  soir, uu nouveau t i f i -  
ür® :
1903 : F 'o r v  emufHiie. par Jolin-.\ritoi;i® 

Ñau ; 1901 : la  M a tern e iie , par T.óon F ra ­
i l ó  : 1905 ; I f í  C ivü isés, ¡la r Glande Far- 
ré re  : 1900 : D ingU 'y , l'iU n s tr i ' é c r iva in , par 
Jérém e v i  Jvau riía rau d  ; 11HI7 ; Turres  
Lorva in cs , p ar Em ito M oseliy  : 1908 : E r r i t  
s u r de l ’ean, p a r  F. de .Mioinandre ; 1909 ; 
E n  F ra nce, p ar Marius et .\ry Leb lond ; 
1910 : D e  G u u pü  4 M argot, par Lou is  P e r -  
gaud : 1911 : M o n s ieu r des Lou rd in es , par 
A. do Chateaubriand ; 1912 ; le t  F il ie s  de 
la  P lu ie ,  par A . Savig^tioii ; 1913 : le  P e u p le  
de la  M e r, p a r  Mare E id er  : 1915 ; Gaspard, 
par Rollé B en ia in ín  : 19KS; le  F eu , p ar H 
Barbusse ; 1916 (p r ix  réservé  de 1914) ; 
V A ppe l du Sol. p ar B ertrañd ; 1917 : la 
F la m m e  au P o in g , p ar H enry .Malherbe,

Oueí nom  s'ajouLera ce  soir 4 ce lte  liste i

Quousque P
On aa it le déaarroi causé dans les a ffa i­

res par 'la tax© de luxe. 'Van C lee f et A rpéis, 
les joa 'iU iers d e  la  p iaoe Vendúine, se fon t 
im  r é e l-p la is ir  d 'in ío rm er leu r e.lieutéJe 
quo, pendaijt la  póriode  des cadeaux, c 'est- 
á -d ire  jusqu 'au  15 jan v ie r , il*  von t le iite r  
l'essaí d e  la p ren dre 4  leu r oharge pour ia 
plus grande satia faetlou  de Ieurs o lieo i».

Simplicissimus ”
En son c x il d 'Am crongí’ ii. l ®.\-kai»®'’ de 

toutes Ies .M leiiiagnes ?u rep a il des prosvs 
que pubJieiil sur son com p ie  »es eoiupa- 
tr io tes  décus. S 'il a d a igaé  Je ler un coup 
d ’cell sur le  d e rn ier  num éro du S im p lic is -

s iin iis , M>n sourcil a dü  ae fronoer 4 la vue 
de f iT la í i i?  dp??iii?.

Ma.-*?ó® i,l®vant lo «oin-hraiii qui s’Aloigne 
4 grand? (■«-. iiiie i'.iul® lamentable, com - 
pii?®® d® ’ eniiii® : en deu il, d’en ían U  ra -  
(’|jjlii|(i®? i-t d® u iu lilé » aveugle?, m u r- 
iiiiirv  ; «  Nous ne versons poin t dc tam ie? 
sur lux ca r  il ii® nmis cu a pas laissé pour 
le idi’urer. ••

La  prviJi.úrc page donne la iio le  ironiqu® 
Ou y  vo it une cavaleaíJe rffréu ée de eou- 
ronnei? e l de .?reptri‘ s qui, daos un élan fou 
?v p ri.v ip ite iit 4 la mer.

L E  P O N T  D E S A R T S

C'est auJound-íMii «pie parait, aux Bditions 
Georges Orí'?, rjemenceau, par Oustave G «f- 
ttov. préaídcnl de l'.Aeaditaie Uoneoutt Pazvni 
eeux qitl conaacseiM liMJiiieinMó la vie 
du présklent du i.onaeH, e í quJ pa«*¿pérent 
4 s-.ui actiou, M. (iifcl&ve üeffrüy. gun u iií et 
coltaborateur deput* 1580, iStait le n>teux pré- 
pace piiur érrire sur l ’honuiie privé, réccivain 
i.t Itju iu iie d'ElT. un IhTe 'd exaetítude et de 
Mir.lé. .\u iii-;'4le lA 4 é i 't «  de l’ouvTage et á sa 
duA-j»iientU»u prOcJM «  persoaoaíle s'ajouie 
. a«ré«iieiil d uue íiJobIj-«Uuo cíioisie : pj,u.tus 
de purirans de ue>i.enceau par Rodin, .\iaoet 
íiaiiaéi., el blvenepoei ; photos du orésideíH du 
uoaeeii aux sraiées, du préeWaat NV̂ Mson et du 
vA:ii.Tai fcrtó jD g. LW ouvrftgs. so írangaj» el 
eu aiigiaj», cODiient en appendíce ime anaijae 
de» opiiHons de Gieniaooeau sur ies Etats- 
l  n i' e l la guerre.

HkT a paru le aouveau llvre de M. Robert- 
OuHlou ; I.a Frangaise dan» ses guatre ages, 
,?v®o une préfaee de .\I. íiJtíonne Laiiiiy, secró- 
i« j iv  ptTpéUiel dc rAieaKidinie francaée (4 la 
ff’ v liít í d'düKíoiia Levé, 7t, m e de RenDcsi.

1.a H ciue des dciu: minvles du 15 dérduibre 
dOnnera Vicíov Bugo, owusts inéiüte publíés 
lp»r .M. Lowie Ubdiíkíu.

La Hevue bebdviiiaUohc evimiiauee la pub»:- 
(■atioii de l'lm agier d E jA m l, dc 51. Lucien 
LesemMíBj.

L E  VEILLEUR.

UN MATERIEL COMPLET DE FONDERiE
. composé de deux eubíiots a '- - v.’-ptiiHte'c. 
i iiKjníe-charge, plan(?ber d® (•ii:u-i;.’!iio’’.t. l'a-- 
I cuie, etc.; —  poches el ? de '••.lal®®
, —  vhffliún de roulaiTent, !:?■.'• >n. paí.iU', 
I® !® . ;  —  s o '.cz  U e c a v ív ib e  a ^ re  (• r j.? i ‘ iii® :il. p . - -  

ijiie? ImimaDles et w.’ígoiiru,®? f  -• iiuu'áui.
I büüp? 4 niiyaux et tou» acre»?®:!'''? d® iic.-n .i*:- 
l e t  de iieUeystre ; —  teyur soofllé n t c  
I neaiix. ®k.: — ctuvij romíilMe : — cli-K?.' 
divers autres que eeux de? obu? : —  iiieul®? 
éiiuvi et aece^oires ulilisaldcs de lébarbage 
du tfongoiMiage ; —  trans:U(s-ioo.-. ®!c.

A  V E N D R E
S 'ad i'o .'M 'r : Papc lcri®  1® l i  ■ 'c iiir, 45, nv®-

nii® 'I® l.i. RilpttoliiTfi®, t .Naii'.i iV-.

Bourse de Paris.lUdécenilirelBIB
I CSwTI ‘ 
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METAUX A LONDRES. — La ti>ai:« ile 1 DIG kil-ie ; 
rulTi-a uiiUi. dispuDinh'. 135, l iv ra iiii-  :> laut?. 122 ; 
E le c lro iyu q u e . 1Í7 ; L i a m .  c o m p ia u i, '.t,'. i . S ;  l l t r .^ -  
t>te 3 n io i» , -.'7': 1 7 , l'lu in ti auílei.-., ;J  1 z . a , ,
cuuipunt. .'<T.

LE ” T  I P  ”  remplace le Beurre
A o e u  r « l t e r i B ,  8 2 ,  t .  f i M & b a t 4» a u  ( 8 < i l  b l / l

Ayuntamiento de Madrid



E X C E LS IO R Mercredi 11 décembre 1918

L ’O C C U P A T IO N  D ’A IX -L A -C H A P E L L E  P A R  L ’A R M É E  FR A N E A ISE

FA C E  A U X  D R A P E A U X  A L IG N É S  D E V A N T  LE  TO M B E A U  DE C H A R LE M A G N E , LE  G É N É R A L  D EG O U TTE  EVO Q U E L A  M É M O IR E  D U  G R AN D  E M P E R E U R  

rant á leur tete le  général Degoutte. nos héroloues nnt f . í t  r . .. .  devant I’entrée de la chapelle du grand empereur, que vinrent saluer les dix-sept dra­

peaux et étendards des régiments fran já is , auxquels étaient venus se joindre les 
v ingt drapeaux des unités am éricaines. —  (Photographie de notre envoyé spéda l.)

A yan t á leur téte le  général Degoutte, nos héroiques soldats ont fait, dimanche, leur 
entrée soiennelle á Aix-la-Chapelle. A rrivées  devant la cathédrale qui renferme le  tom - 
beau de Charlemagne, nos troupes firent halte. Le  général Degoutte a lia  se p laca

L E  M O N D E
C O R P S  D I P L O M A T I Q U E

—  L f  m in is tre  des A po tres  étrangéres  et 
.Wni<; P ic h ó n  on t o ffe rt, hier, au Q u a i d ’O rsay, 
un déjeuner en l'hon n eu r de M. M asaryk , p ié -  
sidí-nt de I *  R ^ m b liq u e  tchéco-slovaque.

—  C lé m e n t-S im o n , sec ré ta ire . d ’ambas- 
-a d r  de i "  clasae, est chargé  par le gou vem e­
m en t franga is  de rep iéae iiter !a  France auprés 
de I ’E ta t td iéoo-slovaque.

C IT A T IO N S

—  Eat c ité  á l ’o rd re  de la  d ivisión  le sous. 
4 ríitrn an l D annaud , du 43® d ’a r tille r ie  : “  O f- 
ficier •plein d ’aüan t e t  ^ e in  d ’cntrain . Au

'.:;3 da l'cjffensive d 'octobre 1918, a  acccmipli 
,>lusieurs reconnaissances avec  un cou rage, un 
?an g -frok l e t  une én e rg ie  au-dessus de tout 
ck )ge . B leosé au cours d ’une reconnaissance. ”

D E U IL S

—  L e s  ob séqu es  d e  S . .1. R .  le p rin ce  .ln - 
to ine  d ’ O rléans B ragance, f i ls  d e  L L .  A .4. 
R R .  le  c o m te  «  la  co tn trssn  d ’ E u , m o r í des 
su ites  d e  l ’a oc id en t d ’a v io n  q u e  n ou s a vo n s  
re la té , o n t  eu  lieu  h ie r  en  la  ch íip e llc  ro v a le  
d e  D r e u i ,

A u s  p re m ie rs  r a n g s  d e  l ’asslstanc»! a v a ie n t  
p r is  p litce  : S . A .  R .  le  d u c  d e  G u ise , rep ré­
sen tan t S . R .  M g r  le  du c d ’ O r léa n s  ; L I , .  
A A . K R . '  le  co m te  c t  la  co in tesse  d 'E u , la  du - 
ch esse  d e  C h a rtres , lo  p r in ce  P ie r r e  d 'O r lé a n s -  
B ra g a n c e  e t  le  du c d e  P e n th ié v re .

Le  ce rcu c il é ta it  te co u v e r t  d e  trb is  écussons : 
u n  a u x  cou ieu rs  fra n ga ises , u n  a u s  co u leu r» 
a n g la is e s , e t  un a u tre  a u x  oo ir ieu rs im p é ria les  
brés ilien n es .

—  -W. C hautem ps, sén a teu r d e  la  H a u te -  
S a v o ie , y ice -p rés id en t du .Sénat, p ré s id en t d e  
la  co m m iss ion  d e  la  m a n n e , v ie n t  d o  in ou r ir .

N ou s apprenons la  m ort :
D u  docteur H e n r i de B ru n e l de Serhonnes,

m é d ^ in - m a jo r  d e  l ’ E c o le  d e  S a u m u r, tu é  dans 
l ’a cv id en t d e  ch em in  d e  f e r  d e  M e u n g .s u r -  
L o i r e ;

D e  M . V íc to r  W oy tt, s c rg e n t -m a jo r  au  294 » 
r ig im e n t  d ’in fa n te r ie , d é c o ié  d e  Ui c r o ix  d<- 
.querre, p ieu sem en t décédé  á  la  su ite  d ’uno 
g r ip p e , ap rés  q u a tre  ann ées  p assées  au fron t

AU BCEUF A  LA MODE
8 .  r u é  de V e la ü .  8

C Ü IS IN E  F R A N 5A 1SE  —  V IE IL L E  C A V E
  P R I X  D I S C R E T S ,  B I E N  J U S T I F I É S

G ost M. Rogéi'-M aiirioi* éloutaut, p rem ier 
fir ix  <1<; ••oiiiédu; ,ii| c i'lt i' armée, qui a été 
itesigiii; liícT par li--; •*ulírages du  ju ry .

C O U R ^  E T  C O N F É R E N C E S
?  ' I r s  A i e J u U e s ,  ü l ,  r v e  S a i n t - O e o r g e s

V n í ^ ' i i . ^ ' t ' h u i  l u e r c r e d i ,  i  4  h e u r e s ,  ■• I / . t m e  

I U I ,  :•. ■ . i ' i "  ;  B e n j . i n d n  F p a n k ü n  • .  c o n f á r e n e e  
lMi' \l. J'.iii Ri<*ltO()hi.

• 5 P r o je t  de “ m a n c h e t t e ”  

:  d e  th é á t re  :
p o u r  j o u r n a l  r

T H E A T R E S I
L e  grand p r ix  Oairis. —  L o  conoour.s 

pou r l'd ttribu tion  du grand p r ix  Osiris 
5.000 fra im s' a eu lieu , h ier aprés-m id i, á 

2  iheurws, au C on serva to ire  nn lionai d e  m u- 
.siquo e t d e  déclam ation.

j  Én décembre, les jours diminuent \ 
et les recettes du “  Perchoir ”  s 
áugmentent. |

L a  Jo u r né e  ;
£,v .v .in v £ - f; • a r i^ -G u ig n o l,  8 b. « ,  ra im e spec-

PETITES ANNONCES
RéMpUen de* S F d r e t  tn  gnlabet et p e r oerree- 
pondcnoe, l l ,  Bd dat IteUent (t<). Entré» partJc 
T il4pB .G at.iS -U . Adrese* lé g r . : H ngm ia-F irli.

L s  llsne ee compose d e  36 lettres ou sienes.

A F F A I R E S  P A R  C O R R E S P O N D A N C E  i  f r .  la M E -

Pnur créer ches sol a ffe lres p '  correspondence, écr. 
PubUellé E. Gebnel. Service 3 ble, Evreux (Eure).

B B 0 A IE M E H T ,*T IM I0 IT B  1 fr . |a ||gne.
Err. Bartie, v * c . .  5, rus Trev"-St-/<«ei>n, T o u low e .

SUCOE5SION8, TE8TAMENTS 3 rr. M le lisns
AvooM  spéclallste, 4, squ ire  H «u beu ;e, FarU.

’■ I'*"»'
/ 1  <1 elevase lonloue naloe jn m . e t  blanca; is. cbámp • 
\ J  uocQb. p r l i .  Cblou mlniisc, nelge magn., e te  

ronrMwís'. nuADce pure. Lonreon. U sleen .

I üUJous nams, gn ffo o e  b^ges, jeuoee fox. Mme 
J l e m y . 41 b it,  rué Votlte. rece m éiro vip cew iea.

E T A B L i a S S K S N T  D ' E L I V A a  

HARETTE, 7 m lD . du metro 
Vlncenoes, 131. Bd Hotel- 
v iB e , MoDireuU(S.), tél. ¡ss. 
Cenuine cbfens poUcsers 
toutes races; obleas guerre 
et fox ratiers; eb iess luxe 
oiiBs. Ezpeumons t* p a y a .

Bngllth tfoken.

ñ  <1® tcsJadle. BEAU OAFE-
RBST.VIRANT sur g rm d  iwulevand ; p rix  ; 

I iiu.Wm)  fraui^s. —  f is e m .  -  ecp Ipc i Surmont, 
j;; , boulevAM  du Tetirdc, 33, i'arls

QI I N ^ I L L E R B  vlUe import. OuoK ; g ros cliilTre 
U 'anolres. Beeux btoéDces. P rix  : lOO.OOO rraous 

t * r t r e  : DE L.V BORIE, N.VNTES

pro-■DouJanteries e t  gralneteries Paris, baoSeu"
A >  Mnee. —  Broche-ton, 67, nw* B lvejl.

H'  O TIX  MEL'BJ,E-CAFE centre Nantító, 14 obuntees 
« r c t r .  B íceflctB  nots Sü.Ouo fr .  P rix  40.000 (T 

ECrlre : p e  l.\  BORIE, M V IE S .  i

t" id e  B b íilr le , ca b ñ vt de lecture. Benéf. is.ooo fr ,: 
r  pn x  15-OOu tr. —  N «v e u i, a. rué B erryeí.

HVOIENE 3 ir. 10 la ligne.

3EUNES GEHS CLASSES SO-St 
reform es, personnes raíbles, rend.-v* 
fo rts  e t robusiea par la nouv. méthode 
de culture phys. de chambre, sans^ap- 
parells, in m inute» p ' jou r, pour crter 
une D i t i o i i  forte et saíne et défendre 
Ja p a tr ie .-  Brochure gratis c. timbre. 

tVEHRHEEM. L e  TR.4VA8 (Var)

3 Ir. M la ligna.
T\Il.VPL.\UX AtERIC.AlVB eot. gd 80X115, 15 fr  • 
A /  oOxao. 8 fr .: frangals. litóens, 5 fr . RabaH p n »  
par *5 ..Stock 300.000 canas post. lO colorís, lo  fr. 
le  nmie, —  üEuRGES, 81, rué céumartln iW*

fflbme íncunablee et t  dM aaoe. Attest mé- 
-  dtoaiei, f4T ire  : 47 b it, rué Eimmi&l, Parte ( is»,.

Í r ' O D B L I Ó y a  J A M A I S ,  b b t o J r e  o f l lc le T B e  n h i a t r é e  ( t a  
I  c r l m e s  a É le m a r K l s .  B e l l r  b n x b u r e  p a t r l o l l í i  í i i - 8 ' '  

r e v o o i m . ,  ( x m i r e  o v a n d a í  d e  s  f t - . - S O  
/ " A ^ '  N a w o n .  I .  r o e  P a u l - T b é n a p d ,  a  D y o n
( C 0 i e - d ’0 r > .  —  A g e o t s  a é r i c u x  « ^ e p t é e .

O A R T E S  PCS1ALES, PapeterJe, CoutelKPte, Paríu- 
¡LLu te rle , MO>TRES, Raaolrs, .Marotñanerle. ARTI- 
CLES DE PARIS, ArUoles V’  fu m e iii^  PUes, E w e a  
Ampoulea, STYLOS. —  EXPORTaYiON E N T 0 Ü9 
P.AYS. Phix MODÉRíe. Tari/ pratl». —  BBNAZET 
f^^rtcant, 16, pue Chanolnesee, P a i^  (4« arrond.). 
■DE.4UTE, aecret de fámulo reven. »  8 fr . p ' mola. 
I J  M— i.A8MMvrne8. 88, rué Vauquelln, Parts (5«).

10 % emr. Le o« 8  de lo  kgr., 45 'fr . 
>J Dujardln, « ,  rué du SMteler.

RBMPLACEZ VOS P ILE S  de 
sonnorles par le  FERRix, 
(iui u tllise le  courant de 
lurolére a ltem atif e t ne 
S’ USERA JAMAIS. 90.000 ap- 
pareils en aervlíM. Depuis 
18 francs cbez électriciens.

JVoMee/ra»co 
LsrtBUBE, log*. 38, Bd SaiDt- 
Mlchel (en ireso l), Parts («•).

A  C h a t or, trgent, plattne', bu tn a . eter. finee. d «n- 
a í .  Hers, prtx fo r t  Rougeau, 386, Bd Pere  (re, Paris.

31 “ £ . ^ " ! í £ S 5 i S £ !  B e l l e v t U e ,  P a r t e .  p « i -
o u r e  d J p Id m e e  ;  m a s s a g ie » .  S e  r e n d  a d o n i ü l c .

A v «o d . l/2 brev. cbaibon. Dalmas.s.Bd .Magenu.Paris.

a  RADIO pour tous, T .  8 . F .  68. rue Fondary í i w  
♦ Cours p .c o r r .; Tectraw ., lecture au sen en »  j ]

4  r e n d r e  :  g r .  o o t f r e - f o r t  « I v w  N «  6  p e r í .  é t a t  b u -  
a í  r e o u x ,  c o s l e r s .  e t c . ;  p e t .  c u J e t o ia r e  S i e .  b a t t e o d r  
c u i v r e  p '^ m ie t i e .  s ' a d *  2 .  « a t é  T T i é r t a e ,  !«■• á  g a u S i e

* ' " •  ■ » ' « »  8 « n r e  M a r -  
- • ^ w ,  5 0 - 5 6  %  h u l l e ,  é a  b a r r o s ,  2 » 5  f r .  lO O  t B o s  

D c T .  i X í d f l i j o u p c ,  1 8 ,  a v .  d u  C h A t e o iu ,  J o l n n B e  ( S e i n e i .

* . 5  V i c t o i r e .  A r r t r e e  t a  r o t e .  R e n t r é e  d «  
p o l ) ^ .  D é e o i - * '  a r t t a t .  d e e  r e c a d e s ,  I m í I c . ,  f e n é t r e K  

i x r .  a  B e r n a m . 1 8 . a v e n .  T a d a m o i i ,  í S i a v l U e  ( 3  - e t - < i

‘C ' Q U I P E M E . V T S  C U I R  I I A V A N E  P O U R  O F F I C I E R s '  
C e l o t u r o o s  a v ie c  b r e t e d le  ( t M i r o  a n g l a i s ) .  e a c o -
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